
Valeurs essentielles de la République (III) : Fraternitude – KroniKs des Robinsons du 01 X
15 et Graines d’Orties 584

Alors que les pouvoirs publics et les institutions n’ont de cesse de se demander comment « restaurer
» les « Valeurs essentielles de la République », pour les valeurs engagés sur les terrains de
toutes les fractures (sociales, éducatives, générationnelle, institutionnelle, politique, économique),
ce qui nous interroge est plutôt ceci:

Comment se fait il que tous les lieux sociaux soient en butte à autant de difficultés
financières, politiques, administratives et institutionnelles ? Comment se fait il qu’à défaut
de « Fraternité introuvable », la convivialité même, soit rendue rare et précaire? Comment
se fait il qu’au sein même du corps social, les politiques publiques ne cessent d’opposer
des groupes et des minorités les unes contre les autres? Comment se fait il que la division,
l’exclusion, la discrimination , les restrictions inspirent plus les évolutions politiques et
sociales que l’universalité?

Et puisque nous évoquons les valeurs de lé République, dans ces KroniKs et ses suivantes nous
allons nous proposer de revisiter celles qui sont inscrites dans notre devise: Liberté Égalité,
Fraternité. Il nous a semblé que la réalité en était si éloignée qu’il convenait de les rebaptiser pour
mieux rendre compte des écarts et dérives:

LIBERTUDE, EGALITUDE FRATERNITUDE.

pour chacune d’entre elles, nous nous proposons de la revisiter du côté de son application ou de sa
dérive.

Voici la dernière : Fraternitude

[bleu]Nous arrivons donc à la troisième et dernière devise de la République, celle qui nous
laisse le plus songeur : la Fraternité.[/bleu]

Inutile de mentionner combien l’énoncé d’une telle valeur semble éloigné de toute réalité perçue
dans la vie sociale, institutionnelle et publique.

[rouge]La société française non seulement ne semble pas tellement développer de solidarité
et de convivialité au sens d’un vivre ensemble bienveillant, mais au contraire multiplie les
signaux d’hostilité vis à vis de toute manifestation de bien être public.[/rouge]

Les possibilités de faire la fête dans les espaces collectifs, de s’y installer en famille font l’objet
d’incessantes interdictions et limitations.

[bleu]Tout ce qui touche aux manifestations communautaires ou familiales est perçu négativement
soit sous le versant du trouble à l’ordre public soit sous celui de la menace à la République.[/bleu]

Le « bien vivre ensemble » semble dans la réalité des règlements de voisinage ou municipaux, se
limiter à des règlementations envahissantes de copropriétés, d’arrêtés, de règlements, qui assignent
tout signe de socialité collective, à de l’incivilité; et qui multiplient les interdictions de manifestation
de vie dans les espaces collectifs : bruits, jeux, travaux, fêtes, repas, stationnement, regroupement,
installations.

La Fraternité est bien dans notre pays l’équivalent du Dahut ou de la Licorne Bleue. On
peut en parler, l’évoquer quelques fois; elle est introuvable .



[rouge]A la place, nous avons la « Fraternitude »;[/rouge] une Fraternité de paillettes, faite
d’émotions publiquement propagées à l’occasion de quelque drame ou désastre ; une
fraternité de supporters; une fraternité à grande distance, qui s’applique à des lointains théoriques,
mais qui n’inclura jamais mes proches si différents. Une Fraternitude aussi stérile qu’inconsistante.

Les raisons de l’échec de la Fraternité ne reviennent pas uniquement au déclin des solidarités
institutionnelles et sociales mais sont bien plus profondes que cela; [bleu]il convient d’interroger
le rapport que notre société entretient avec la notion même de communauté et d’identité
collective.[/bleu]

Tant que nous ne favoriserons pas, localement et là où nous vivons, non pas seulement un vivre-
ensemble, forcément insuffisant, mais un « faire ensemble », autrement plus créateur de liens forts
et authentiques , nous poursuivrons la lente progression de la désocialisation et du morcellement
social.

Combien de temps pourrons nous alors encore faire société?

[rouge]En Pédagogie sociale[/rouge], sans employer la notion de « Fraternité », de véritables liens
affectifs et sociaux se nouent entre toutes les personnes et les groupes , qui avec toutes leurs
différences s’attellent ensemble à l’amélioration et la transformation de leur environnement et de
leur existence.
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